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Fabrice
'{/iel eût dette cet oo/et <vai'/iaaear?

Astolphe

C'est une Vlfaoeoise,,etSon esprit nvenflame.,

Autant cjnc c f'c / h 't a/id K

ï abri ce

Le fait est curieux

.

7\stolplie

On ni 'a dit <pi une vieille Dajnes

Contraintepar le dQ?rt d'/ialnter en ces lieiuc
y

Etgui invoit co/nniè une pauvreje/nme?

Avoitpar un ooùi complaisant-.

Forme'lesprà de relie oelfe Enfant
En laissant taiuours dans ifnn ame?
Une aitnalde'Simplicité'?

, ^
Une^frane/iiselionnête et peaucoup de aaietel7 .

•

Fabrice

Ne craù/nez, -nous point aaelaue afame ?

le

~hiintpor7e le Sasuj dont û7v Sort.

TJfM helle ètct tptuaiiw au dessus de- Saris Sort;

Oui,jîadorc Siinetlo et cepandanl ma. houclu-

JSia.< point encer Ç<re, litif declcuw marv^feu

"'' Tatrice

Celle petite^Jïlle est elle Si^farouche? >

AsÉolphe

Meme voit Sans crainte . s

Fabrice

Oh auei/id on craint J'ipeu,

C'est au 'on cherche à Se rendre? .



^sèolplie

_u4ucv^yeujc de l'i/uxoce/icr

IL ix'esbjumais rien de Suspect.

Co77wie elle est Sans finesse, el/e est Sans ^efiance

Slfais dure regard elleforce itrvUespect

2x

vice

^silley.ro

Jene le vais aiie trop, voire a/nonr est ejcb yêf?ie ;

Sfflizis que de/vie/i/ie/it vos Serments

_L a, Comtesse ùie/iâôt Scaura vos Senliincns

.As tolplie

Toutce que In me disJe 7ne le dis moi même,

Ta, n'iiuo/ne/ite poi/it 7?io7i Soiici,

2ha/~ 71/1 i/ista/it laisse 77201' Seal ici .

I
1
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<Je Vapperçoif ,cjucl irmihle me sauni /

Sa/u dccaian-ir mari rang, déclarant? ma iendresse )

I I
-

SCENE IV.
. NINETTE LE PRINCE

ë »
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\jninc e/u-ccrr aJv /jn^endra -td Ue& -soi* ot jeune en -coi
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•a ? Couplet .

tStir c&f hosepuets charmons

,

Chunid/ la/ nuit tamie ,

CTentends les^qemissemetvs

JDc la Colombe/,

El mon/pauvre petit Cceué"

slussv soupire ,

Pour exprimer l ardeur

Qui/ de'/a l inspire .

Il s açite , SC c ,

3 . Couplet .

Des Oxseaua? dnwureuœ

Sauf un/jfeLuttage ,

Jad.riure en seeret les^jeuao ,

Tue haeUnqqe ;

3£oiv Cœur a les uiuter

^Lussh s'empresse ,

Etje le sens sauter

,

S(iutdler sans eesse .

Il s aepife , à\. G\ ,



J,E PRIXCE en éhunvohant

rlc suis surpris devoir tant de gaieté

JDans cet; état obscur du/ 'votre sort <vous plaça S

OTNETTÏ-

Cest un bonlieiir cpu& cette obscurité ,

D aucun soin* étranger lespi^it ne s'embarass& .

le ïrikcb

ATaïs auels sont qjos plaisirs- *?

HENTETTE

Libres dey nos travoua? .

Nous cÂantons, nous dansons ,je oyats dans nos Campaqn e)

Courir t chercha" des fleurs.ru^e aveo mes œmpcupies

Qtiemelj a% buzjv^folàtré\j& me/ livre aw repos1

.

EE rHENCE

Teid on être* irajicputte an sein de l'mdiefenee/ ;

Voua nouesjamaes anv des ocsi<% dans l'opulence .

KINETTE

Ecm.' leuiti~e^ jour encor / eu/ otw de* ces^ens lit/ :

T7n
t
ores tSeupieur poussa par ce Vdl/pje ,

^i.<vee luie JITadeune, oh ' dw plus haut etexeie ,

Cette 3Tadainc etott . eh/ -las

dœ/iseUtfeJ)op e • mais quimporte les titres ,

Tous deuay etaint assis dans un beau Coffre* d Or

Tout entoures de belles Vitres ,

II me semble/ les voir encor ;

Sico heouœ 3Tonsieurs bum>Juibs epu portaint des plumaijes

Etaint montes deneres , ah. ' (jie ds evoaint leur jp~and ;

T renfler honune a/ tnoustae/ie était sur le devant .

Et deueojeuiwsjjarçons epw'cnv apeloit de*? JPcujes ; v



o

/ - 3i

Ee tout traîné-pur suc Chevau<rjrinçants

{jQttc comme' la- JUadame , avait de beaucc rubans^

<Sc b'alençoit sur cpiatre Renier ,

yLpareinment lu dame sefeichail:

Car orv luy a?en/où sur les-joues

roiuje/ ardent eptL Timjsj^fartruchœii
r

Et . le JEonsieur azw se penchait

Mtoit hîcnie et pensif

\

~L~H ERIKCB

JVauries 'voies pas enme

JDetre riche comme cua^ d/auoir le même trairv

MNETTE
Non, car ils paratssaetu^ avoir epuelepie chcujrain>

Et trèsjfaunertt ici , notes passons notre ane
,

Comme il/ ment nous prenons le teins .

JLJL PJUNCB

De nos platsu~s les peines sont n>orsines

Mille traoauœ fen^cc^r , miHe soins J^att^zuzns . . .

NIMTTE
Nous n'en/ sommespas moins contens

diu/ nvdieu/ des buissons dépxnes

Naissent les Roses dits Enntems .

I>E PRINCE

Orv a/CÂit ajoiis procurer de plus grands avanteiejes

.

Et voies aures Eijouœ Laepuus beaeicc Eqiupaqes

.

NINETTE

Eh JKonsieur

.

/
cfuv me donnera/

Touttes ces belles choses Ici/ ?
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Lancer des traits . 'je ayons adoro .'

Ce sont de trop grands mots pour jnov .

LE PRINCE

De vous aune/ .

L

Ah/

lie hteiv , <voiln parle, cela/ .

Vous m/'aunel ?

le prince

JJiuv dtrwur e/vàwne

Cet aveu. . .

XINETTE

31e^ftut1grands plaisir.

LE PRINCE

( lue/ honheur .
'

NINETTE

De queLpi un cpu on aune ,

On divt conienter le désir

LrardeZ tous a?os trésors,je ne >veucc quïuze j^raec .

LE PRINCE

TLjcuqeï. tout

NINETTE

Vous scaveJL que; Von, chasse

Tous lesjours en ces lieuœ du mutin jusqivau soir.

Sv oyons aveâ. quelque pow/oir,

Variez, aw Prwce, afin* que Ion nous debarasse

JDe^ tout le trauv que font/ ses gens .

ué ne ceniuTi^ends point quelle^fiécn c



l?eut ^Jcure ainsv connr les Champs ;

Pour le plaisxr de prendre un Lièvre ,

On ranâge qiuzrarite a/pens :

Voyett .

LE PRINCE

Vous seretL sahsfaitr

NINETTE

De tout mon cœur, je vous dur qrcuia/ merci/ :

Surtout ne <veneï. plus ' ici/ ;

Car votre présence uypuete .

EE PRINCE

O ciel .
' cpte dites -/vous, JSTuiette .'

'JTésperois. . . .

NINETTE

Quov .'

LE PRINCE

Vous ne maintet doruypas ?

NINETTE

/nenni/ vraiment, c'est Colas .

LE PRINCE

Dieuay .'

NINETTE

C'est un Crarçim du Vulage

Qju me recherche/ en mariaac .

LE PRINCE

ylh.' 'vous n 'y pen*eA point ,
placez, mieua> 'votre amour

Le sort le plus bi^Ulant nous attend cv la Courr^

NINETTE

Vous nous moqueJi aie nous; oîvfj& ne suis poinifan
1c

Pour oser pai-oltre en ces heuao .



LE PRINCE

Vous enchanterai tous las ofeuar ,

Et les chartnes d'une tcnllette

Fendraid votre beauté, s'il se peut. plus par/atte< .

NINETTE

Qiicstee epu'unev toilette ?

LE PRINCE

JTn trésor precieuœ ,

JJont/ le/ secce dans tous les a^es

Tira brillons aoatenjes.

Jles couleurs dir plaunr orv ranime sorv teuv,

Et le pinceau^ m?al de la/ nature ,

Far une aep^éable imposture;

Fad êclore/ la flair dltn asisaae enfantin

.

Chaqxiejour orv est aussi, belle

.

Dun air plus triomphant a soy metne on sourit ;

La beauté même s embellit

,

Se fiœe et dément immortelle .

NINETTE

Cela rru errdrt'ouuUe encore/ la cervelle

u4. la Courjc rrv'erruhélirais

.

LE PRINCE

Cest la/ avv'on apprend l'art de plaire .

NINETTE

^Llv.fe le 'voudrais Inen. svj aaais plus d'attraits

Colas m 'aimerait nueua> .

LE PRINCE

Il ^jaut n?ous satisfiiire

J^ênes .

NINETTE

Non luirvje noscrocs .
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SCENE V .

. LE/ PR1KCE,^I]VETTE,COI>^lS .

COLAS

27?/^ beaw , tout beau/. modërei 'votre^ flame .

PRINCE

C'est dono îwc& du/ne i^iual .

NINETTE, So mettant devait Colas .

^îfv. 'Ne, hu^fade pcrutb de mal .

LE PRINCE

Ne/ craupiet rien

.

NINETTE bas a, Colas

.

Pas t'en

.

COLAS bas a iV"mette/

.

Tredame .

JJFj prince

Sv Colas Trous est cher,je demetv son cuill .

COLAS
On n'estjjuere ami/ du mari

.

Quand on a?eut l'être de la^femme .

-ïiw Diable l'amujiue du Renard,

Qiw nnant nous' caresser pour croauer la poulette ;

Oh s 'il vous^jfaids une tendra^ fillette ;

^dJl&t la/ charclier antre part .
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LE PigCNCE

Zjheiwèiiw Colas -vous- intéresse

Puisse til nueuv vue mai faire <votre bonheur

Je ne sçais point convaiixdreiuv cœur

milieu réfléchisses dw moins sur ma tendresse

Comptes toujours sut* mes bien/aits

yldieu JS^uiette adieu . . . .

SCENE VI .

COLAJS , NINKTTE .

COLAS

Nous 'vmlw dane en paur .

NENHETTE

Tu Los freute ,2l£on cJier, avec trop de mdesse .

Cést lui/ Seupteur rempli de politesse ;

II 77VW dit? cpiCd voulait me mener a lu Cour*.

COLAS

Pt tu 'voudrais lu a^azr ?

OTÈtTE
Pourcpiov non. mit sans doute ;

Cést dit -on le plus beau se/our. . .

.

JKais nous trions ensemble

COLAS

Pcoûte

Il ckarehe u te trûftiper. ton esprit sur ce point

Est ejyxn^ dans l'ianorasice ;

Il te parlait d'ajnour, et ça ne conviejii points .



XIXETTE
• S il mJaune ,cest saris' espét^ance :

Ces jKessieurs sont ti*op bien élevés

Pom—' entreprendre rien con£i~e la bienséance .

COLAS

Oiu ce sont ces aens la , tu les a bien trouves

XIXETTE
N'est tu pas sur de ma constance .

iTe prêterais loreille a leurs discours ,

Pour en rire avec toi aia sois en assurance ,

Rien ne peut mure a nos amours

.

COLAS

Oh tout cela moi^cpucne est bel et bort ;

Mats n'nj'la tibpas encar* cpeil te regarde//

Piuscpvd iv'est pas parti , rentre dans la 77laison .

yî. t/n je dei>ons prendre^jarde ,

71esnain ta s ras nui;^Jemme .allons point de façon

,

Faut rentrer .

NTNETTE

Cette anolence'

Dcinentpour JSfinette une- off-ence .

~/4.riâêtes
Colas la tire par le bras pout^ la^fau^e rentrer?

m?
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LE PRINCE

Je suis surpris de son audace .

Oh tenes Jfonsei^neur de jprace

C'est noire a//aire, laisses nous ;

EAP.RICE

Doucement c'est le Prince

MNETTE
Pous

l \ PRINCE

Jin vous cac/uuil mon rang je eturchois l'avantage

JYctrc ai/ne pour mm/ seul mais Colas vous e/ujqye

+ i Unis les biruequc -vous pourrie* avoii ,

'

Vous pnyjeres lui obseiu^ esolàoqçe

Pour 'vous en préserves- jiisc de mon pouvoir.^

COL AS

Jlon prince, ALmseujneur
^ / enrageJ.

LE PRINCE
• #

vêneé Ntngtte cmhelisscs ma Cour

vous reipieres dan*? ce • se/our

( est le cenfiv du^ girut . de la delicdfesse

égards ;de la politesse

(In préviendra vos vœuœ par mille soins^llattcars

( est la que la beauté dans touts ses avantqqes

,

sd'vcc le souoej^aui partage les honunqges

Rt le tribut de touts les coriu

OTMTTE
Colas cela t 'apra/id a <vtàre .

Ah . '?na elie/^e jStinoiz .

m



J.K PRUSTC E

Consentes a me sauve .

COI*AS

Pourras -tu niejouer ce iour

.

MINETTE

Chuj 'a/ consens Colas iu pourras mieuœ connaître

Ce que je atatta; .

JHorgue rien n est jnt traître

<Jes ojeuœ hty faire peur sans tiaJur notre Clmciir^

^4Uecfro

S- ?r-,-+.-=ï
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DOKINE
Die moins que J\£adame permetted . . .

NIMTTE
<Jc ne suis point Jlfadame . orvm 'apelle JS/metted

.

DÔRtNTÉ
Uii peu Je rouqe encor .

MINETTE
Mncor me harbotuller ;

JeneiL nous allons nous brouiller.

DOUINE
Ilfaut doru> serrer lw Toilette?

.

NINETTE
O iiapeS&f vous ? quoi ce confus asnnad ....

C'est do7ic Icv ce v~csor dont on fait tant de eaec?

,

Et (put me rendras svqeeuilled

Ah mes habits mes habits sont a< baeO

,

Le mal adrod

.

DORINE
JfctteZ cette MajuiHeJ

.

NINETTE
Et mon Chapeau (pi 'on /ie # 'en serve paeO .

EKXRINE
Voila uos Ehammis

.

NINETTE
Comme tout ceIn brille? .

'

dPTius.j apperçois des fleurs . elles ne sentent rien :

DORINE
Lart sçait imiter la Nahfre. ^

.

'NINETTE
Jlcja je m. appert; ois a <i?ous parler .<77/2<r fard ,

Qieiec l on ne doit rien au a la/t

Eà/Eeaute n 'est qu une pcuitu/'c 1

dus qu auer fleurs , tout est impostured .

DOUTNE
T/aus ailes de eet art connad^c le pouvenr

-Approche? "vous de ce miroir .

NINETTE
(due 'vouv ie Ccst lev rnov ccliv nw< repi~esented

Ah niais, oui dos. /e suis asscs" pjlaisanùd? .
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ifCENE lit

jVINETXE . EABRIGE . ï>ORINE .

FABRICE Présente •< son braj" a J\ mette),

jllpaclame

NINETTE

Quoi

FABRICE

jMoîh bras

NINETTE
Que vcidoth tp.ie j &v fasô

FABRICE

Je doit servir JaaAame a tùre cLMcth/er

J/oil? trouves en ouireliou t sur moy 'vous apio/er .

NINETTE
Je 'vais bien loute seule et ne suis jamaks lasse '.

FABRICE

Cela, donne meilleur araec ^ .

NINETTE
Non je marcherai/ lien /tialyre cet attirail ,

J)atones seule/tient me conamreJ .

#

DORINE
jMailame . a>a sor/tr tlo/t/ies u/i Juan/ail .

tfCENE III
e
.'

NINETTE Présentant l evahul a Fabnee

Si aitoi cela ser

FABRICE

Je '/sois 'ootts en instruire)

NINETTE
T'oyons

.



FABRICE
Pour La décence ci pour la yublupte. }

,

C est le meuble le plus utile?.

Sur les* yeua: ce rempart fragile ? i

u.4 la pudeur semble donner asile }
,

£ri sert lu curiosité?

Mn glissant un regard entre, ses uttervaleéO',

JDun coup d'œiljuste , on peut en- sureteJ

Observer un amant, eritupier des Hwa le.xJ,

On peut par son secours enjouani la pudeur

,

Joui eœajnuier, tout entendre}

Rire de tout sans aJhirrnet'' l'honneur

Son eazcrcice est ce ou il tant apprendre?.

JOTVETTE
<Tay frop de peine a vous comprendre?,

allions voir la Coicrf

FAP.lv IC Y.

Doucement

Vous ayons Irotwen irt da/is un auIre élément ,

L'art de vivre, a la Cour est un peu difficile?

< le dois -vous ceburetr .

NINETÏE
Cela m esi i/iutib ?

Pour moi*j& 'vais tout y
'raneliement

FABRICE
JPctiés dans «vos accens plus de delieaiessr 1/ 1

Mntre nous ivoire ton est un peu

Vous prononces trop bien il fiiui dans a?otre 'Ibnev

Pbis de lenteur et de niolesseO

.

OTjNTETTE

Faut-ilj/rrassaa/er ?

FABRICE
(luelgue /ois

Cela/ ne sied pas niai .



NINETTE
Vous en donnés l eœcmpled

i Vi tenes Jfonsieur lEciajer

Vous ailes tres^ tort m 'ennia/er

Je le sens plus je 'vou.r contemple).

FABRICE
Cela ne se dit pas

NINETTE
ulCiisje le pense ainsi .

Fabrice'
A la Cour la ,/randc sçienecJ

Ksi de cacher ce que l'on pense)

NINETTE *

Comment l'on ne dit pas ce <pie Ion pense ici .

FABRICE
olûlL

M NET TE
2llois quand on ni eaninje aussv ?

FABRICE
()n peut le /aire entendre avec plus de décence) . ,

NINETTE
/.A comment ?

FABRICE
Au le.renn Ion o quelque nyapeur

Par ce secret on coruqedie)

Les entun/cucC' avec douceur

.

NINETTE
Ah mo7o cher dldon, rieur,je vous pneJ

.

ditEontres moi ce secret

FABRICE
J)

oio' auoz ?

NINETTE
Pour mjous. congédier ,.

FABRICE
Oui mais

NINETTE
Oli latsseï mot

Ah, mon Prùtoe rucnes. renom/es le dejp-accO .
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NINETÏÉ LE PRINCE

LE PRINCE a NùiJtrJ

Vo'us a iil o/J( //< •< vJ

MXE'J TE
O/i Cè$t au il m enibarasse ^

LE PRINCE
Faus> ave? ila chàartn

NINETTE
Oui ,ic il c/p au/ vus pas

<\ije n?oyats ici CoIojxJ .

vous m/avez promis.. . .

LE PRINC E

Quoi /trous
(
// penses encorde. Y

Vïo'.etFLT Soiujez. ait un Prince vous ni/ane
.
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le juunct:

Vous ailes r,v>- Colas,j espère au en ce jour;

Vous inetrés entre nous un peu de. jèuftereneé)'. •

Qn on étale il ses a/ciuc la 'pompe de ma Ccar

.

Que chacun pour JS mette ait de la déférence s

Et <fiie son Ornant QJwnntO .

iSCENE vr
KAJ3RK É , LE lTvI NTCE

FABRICE
Ë'stcè aaw pividctnineni

LE PRINCE
(JiU par .ce moyen la Comtesses,

ôoupçonneixb moins ma tendrerse^ ;

Illie crenra ane par amusement

7Introduit a la Cour 2\ inette , et sait (ijnajit

,

Par ce moyen encar je satisfais Nuwitef)

,

Elle ni en scaura <ïrc ma tendretetc diserctte '

Veut (/aaner son cria pas a puis;

Il faut lors (jite l'an aune oublier sa puissance ?

tSt j emp/oi/ais la n. io/cnce ^

Je ranirais ce ( ctur.cl fie lohtt'etutrais pad

l ~>ne mode rfe rc\ns£aheeé)

Trepare le bonheur et le rend plus parfait

Jleja <
1

\v / t-/e un en . *fft t .

Qiie dejouir de l.peranccJ . \

Otes a l'Homme ses désirs i

Vous le prrzùés ele ses pdatsirs

.

FABRICE
Jllais eest chcrcJicr a prolonger sa peine).

LE PRINŒ
de sens au il est flatteur de 'vaincre des relus

Un obstacle- en CUnoùr est un. attrait de plus ;

Que Lan cherche Cotas yu e/i, ces heu r cm l tança/
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Scène VII'

NENETTE LE PRLYrj;

KIXETTE
ud.li.' pie e est leau.'cjur de i/o/ lires ,

Jle Peintures (Je Pu/o/urecc?.

LE P1UXCE

Que dites 'vous apresent i/e ta Cour ?

N'a telle pas de ijuov vous plâtré)?

i\l\ettj:

e 'est un mervetUeucc sljow~r^

Tout e/ianae ici de caracte/e^

\

Z<cs fiammes sont d^erenA):

Je viens de rencontrer le tfeujneur d'un T^iflcigeJ

Jlc noire -voisinaije? ;

Ccycntil/atrc altier.ijio sur les* Paisans ,

JRou/oit les ayeu^r , levait la Cantié?

>

JDans la^ foule des Courùsa/is ;

Ici s alaisse et fait la cane?

.

Toiu\pioi sont -ils si coniolaisavul ? ?

Tout ces maîtres st^fie/\r au au Vdleu/e on redoute ?

Lu Cour en les choisie/!cant les rend - clic meiueivà?

Jyûhi s 'dsfbnt bien ici; , sans doute ?

Cèst pour avoir le droit défaire rncd atUeurttS?

.

LE PRINCE

-jdrveo plaisirje tous eeouie >
.

5IMTTE
Jai/ vù/ dc< toute part de bcauay petits objets

talons roiujcs en plu/nets ,

sont-ce pas des^fenuncs en epees ."

ilai/ vit troter aassv de ac/ttilles Poupées*

.



Qui portent des petits colets.

d.h/aucde plaisons personnages /

Crainte de déranger l'ordre d& leurs <visaqe6S>

Us parlent tout comme desflageolets

.

2li/t tu , tu , tu . Dans nos Vdlages :

uSJous n'avons jamais vrù d& ces colifichets .

puisj ai a?ii de graves freuiguetecJ

.

j\oirs par devant, blanc par derrière}

,

Quifaiscnent ioivt avec manierei?

Et dejolis Diellards coauetaD

Qiu/ semblaient marcher en cadence ;

Lua deuœ dun air de complaisancei)

iPour m eacanuncr dey plus preeU

,

tTusaues sur mon menton s approche

Un tuant un œil de say pocheiJ

JLUes est adorahle Plais ttlais ....

LE PRINCE

Cliacun avec ardciu^ vous a fait poldcssel .

NINETÏE
Oui,, oui

,

LE PRINCE

Comment, vous en u-ton nyuujueJ ?

OTXEÏTE
Oh tout en mefaisant caresse

De moi l 'on s 'est ires - bien mocpiéJ

.

LE PRINCE

Vous les verrcsï bientôt plein d'ardëur et de Zele?

Inventer pour vou*s des platsirit?

-Dans -vos aj eti<v chercher vos désirs.

Je leur servirai de modeleJ

.



scsne vu :
EMILIE, LE PRINCE/NINETTE .

EMILIE .

C'est un Triomp/ie cligne et
7
'elle

je c/oix) rendre moy même Ao/nmaje <i sej céjppcià .

OTETTE .

A7i Madame voiu vbidéà rire .

LE PRINCE.

Madame ...

EMILIE.
Ne voitâ gesnéà peu/

lTije voiu) nuùjeme retire .

NINETTE .

Resldô
f
noicJ n'civonà point de secret) <£ntre noud

LE PRINCE a EMILIE.
Rien, rtepeut ajfoihZîrmeâ u-enttme/zù)pourvoitj .

NTNE TTE-
jLe .Prince u dej bonléà dont/e ne kTiuj peu digne,.,

LE PRINCE.
Ninette .

KlNE TTE .

Qiioi ?

LE PRINCE a NTNETTE. .

Madame; .

EMILIE .

jEA laisse'.) la,partir.

He bien, .

NINETTE.
OA non le .Prince /ne fait <Siyr\e

LE PRINCE •

Qtti moy !



22
EMILIE

.

Cessej de voiu trou 6 fer

<Je ne <vienJpoint votu fraéter de Volac/e .

NINE TTE ,

Ah le Prince est son. Amoureux,

*Pe le voùi 6ten tcy l'on a donc l'avantage

Departager j'o/z coeur a deiuc

C'est encor tt/i plaisant usage;

Le Prin.ce m'ciime att/it <vratment

Demandé*) lut pltutot .

EMILIE '.

* Ce neftoit cpt'une, feinte

CZne plaisanterie .'

LE PRINCE . .

-E7i mai) .... it/3ure/nent

.

N I N'KTTK .

dllléj, alléo n'ayéô aucune crainte,

De mon coté j'aime Colaâ .

LE PRINCE, regardant ^Tinette et limitée

Oui
t
je le (fai) iienir . . . ainsi /ie croyez pou) . . .

EMILIE.
%Pene croià rienge voit*) renclâ tropjustice.

Pour <voiut .soupçonner ....

LE PRINCE.
Qjiel sup lice .

a Kmitie

*.J'ay pensé ane ccj pairaria

7? line simplicité rustiatte.

Feroi en l < t vei ' tu >.< Courtisa/ià

IJeû Contraster a/$é>j platsaitJ .

NINETTE .

Comment .

LE PRINCE .

Ne dtte^j /no t



EMILIE,

OA la cliose est an a/ne

JVouj allons 6ie/i nouo Amuser

IToyonj
/

rvoyo/iJ,^a{j'o/u la don c jaser

.

XJ NETTE apart.

^ATalaré son air contant, je vocs attelle se picptïe .

EMILIE.

Ainiéj vouj 6ten /a Cbùr riton petit Coeur?

Hem ?

JSTLNETTE .

c aut il répondre cPetçneu/'

/

LE PRINCE .

Eh .comme il voua pleura .

N I NE TTK .

ffe oie/j,/esiiù trej lasse

Pitwytul fautparler fiel de cepayj 7t%audil

Ou sa/ià ajfîureon se tracassé.

Ou sa/ià dormir ton reste au Itl

Ou l'on /na/iije sa/là appétit

Oupour s étouffer on s'e/n drosse

On poliment on se détruit

Ou d'un Air trto/np/iant o/l rit

Pour cae/ier un secret dépit

Ou la jtaité n'est c/ue j/nmace

Ou le plaisir n'est oiie du Irait .
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LE PRINCE.

Degrâce

Epargnons la Madame .

( EMILIE.

Oui c'estpourtant dommage

Qjielle <f 'en retourne an Village

jVést cepaj demain ijuellepart

.

OTNETTE.
Uon,,non

f
ce soir tout aupltiâ tard .

EMILIE

.

laisso/ià là do fie sonyer ason Voyage

Surtout a son Ami Oolaj
,

P/mceg'accepie votre Iraà .

Scène VIIr.
NINETTE cfeuàs •

, „

Quellegarde son Unnce, on n'en cipoint cCnvie

On ne la peu été cAerc/ier

de, n'ay rien a me reptoc/ier

' Qii'on me laisse partir\ etj'en serœy ravie

T/oyéà est ce mafruité a moy

Si OolaJ me manyiioit de tfby

Au lieu de plaisanter comme cClle

JSt d'aller rire aie ne^ deà Ge/ià

,

^J'en mourratâ dedpiileur
/
mau au'estceauejentenola

^4.7i c'e/l Cblaû
t
c'est lui cjuil v<z, /ne trouver èelle

jVe diso/u reen
f
voyons s'il/ne reconnoitra

Soitâ cej âeaiuc a/astementà Ici .

S.CENE IX?
/

COLAS?. . .NINETTE écartée .
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COI.AS i
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One me veut cette JJame
NIÎTETTE, aoa7~t

On, /a. bonne avanture

Lo/ae ne me reeonnoitpaJ

^luec ma ùcautd de*peinture

COLA.S

Comme c/ienm reaardeC f

lïjcmouvonô <ron +4snoun '

' /://[/;//.: -r. \i t-0y& seevuyne jwz ft^u^c </f ttan. HbraittoU

etrôtie ûrife Ssrnc en .\-/r//\- /./u\/r/r^ra Trnvel iftVUV'aVànt'
<- /

Qiud siyet dic-vouJpùut vouJ amené- a. /a. Cour

CQI/ÂS

dai -Vian*) c/iete/ier IVmctfe

Ilern . 2tfinette>

OuiMada/?i£
TJhe ru/fe dZianneur aiadod e/rr ma remme

Kt tjia. m d p/an/e /a

MINETTE
Ce'/a ne co/vientf>aJ

an.as
X,:/u moroue

JsTINLTT r.

À£i/J ce doil, eâv

de moindre de voe JTndfaraJ

Uait comme voue on. ej°t leiç'oii/n /e maître

De Came un nui/leu/' c/iorr

COLAS
^J/aiJ e/iactui raui aen iit:£c

xi>: 5 : n r.

Beuuccup r. vie inuterûieflt aeec m, nn< di ' niëpt 1

Sts^c roue /e dû? en a/nie

COLAS
,

(Vi c'est trotf

KINETTE
Y.c nous reu.r du vieil

COLAS
t onimeut <<\in.

% nie Cûtinsttre
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COLAS
j\jiiJa/JW en i'e/yté

OTNETTE
^Tai tf'amioriçe t/ro oten

COLAS

!quant a steaard /<i ! 9Ure-ctatrié

eaiiûàitp de pûiU&sse .

COLAS

ve/ztreaué- Madame
t/% ne fo/j vtcrt ane mon devoir

ihi seau bien qu'il finit' en avoir

(/uand cm parle avec une femme.

NINE'l'TE

Verne éteo •^'/i/i/Aonmie 'P

COLAS
Oh.

UINETTE
' en aiy y ; i , » /

1

COLAS

maie . . . /y/;^év/y

NLVETTE
Vbiié êteô A/r/? modeste

( OLAS
Oui c lentzLhomme I dh u n •are

\ NIKETTE
Oh vraiment c'est L étire de redte,

i^ons mfri'te'd Inen a//r /on x?ouà zrrateejfe

COLAS à part

o,uatd

Cc/fe dame m'en vent, re cretd
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METTE
Oui vend c/v/iv /na C ï-éattire

COLAS apari
/ On m.avûttr-.hiên dit'qu'a /,/ Cour .

Q}(a/id on sçavoîlprc'denfc/' sa Éupure

On fat
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COLAS
l-^JUJplaît àljue ye< votiJ délace

MNLTTE
Non non \e nie ^enà mieua?

COLAS
One faut ilyuejcjaeu'e

JJa,/eJ,x " '
•

vXrNETTJE
*/l >i zut tn aima • unp>eu

^n vou^ieva/il %c i>eue en Pau) /'ctveu
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COI As^
Faijçrià ^cmbla/itt /aime* * <3^& Cbijuette

MNETTE a,pari

Tt balance
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